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DES 
ESP$CES  VIVANTES ET FOSSILES 
ET  ODSERVATIONS  CEOLOGIQUES A LEUR  SUJET; 
PAR M.  D'AUDEBARD DE  FEKUSSAC. 
L.  genre Mdlanopside, que nous nvous institud en 1807.(1), 
est un  des plus intdressans des animaux moIlusques,  par l'inipor- 
tünce des faits p'offrent Ses  esphces fossiles,  pour dclairer l'liis- 
toire des terrains dits tertiaires. I1 est non moins curieux & dtii- 
dier sous les rapports zoologiqoes, parce qu'il  dtahlit une Sorte 
de trausition entre les pectinibranchw pomastomes et hdmipo- 
mastomes, c'est-Mire  entre ceiu de Ces auimau  dont la coqdle 
o@re Une  ouverture entihre saus caual et un opercule toujour~ 
proporfionnd b cette  ouverture,  et ceux oh celle-ci est plilp  ou 
moins prolongde en ~n tube destind b recevoir un appendice du 
manteau qni Porte le fluide dans la cavitd branchiale, et dont 
~erciile  n'a  ni sa  grandeur ni sa figure. 
Ce genre  marcher ~mmddiatemeor  avant les Cdrites,  dem 
(i)Xssai d'uiic mdth. conchil., p. 70. I 
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,la fade  commwce le sous-ordre des ~h6inipo~as~~jü.i.  11 eit le  -  seul ,:,,dans les  pbmastomes,  dont Yoiiverti*  i sciit"6cf?'ancr&, 
quoique le mauteau soit ddpourv.n d?appendic&,  et'il te~ine'ce 
dernier sous-ordre. On peilt m4me pr6st1meri.'d~apr&s  l9ausilogie 
qu'oflilent avec les M6lanopsides p1usieurs:ooq~iIles  tnai'ines pla- 
ce'es  parmi Bec  Cdrites,  club  ces coq~~illes  cloiu&ik  4tk  r&uilies, 
les Mdlanopsidec ,  komme tous les genres rde  pecti<ibtancht;s, 
pouvant avoir clei espdces fluviatiles et d)aubl?es ~iiarines,  Mais 
17~exxamen  seul-de  lleurs anirnaux peut 'ddccder oette rEunion;  car 
oK  ne peut s'eu  rappoi-ter uriiquemeiit i  .l'a  ,forme de 170~i96rtui;e. 
~lusieurs  des espbces rangdes pas M.  Brongniart claas les Pota- 
mides,  devant ,  par ce  seiil caractbre, entrer dam Zes  Mdlaaof- 
sides ,  quoiqrie 1'oi.ganisation de lenrs anima~  assigne leur V& 
ritable place 'parmi les  Cdrites, 'le  ~erithiuk  6beninum de 
Brug~iiere  ,  B ne conside'rer  que SOU ouvertnre, se placerait da- 
les Pyrknes de M. de Lainarclr, et cepeiidaiit les Cdrites comme 
16s. Potamides out des ailimaiix fort cliffkens cle ceUx des  1Mdlk- 
nopsides et des pyrhnes. Le nsaibre, 1a ,foirme des'tentacules, la  - 
prdsence 011 l'absence dt~  syphon ,  laposition des yeilx, le voile +i 
couvre Ia t4te des Gdrites, distingueht netterneat'ces detrx geni4e$. 
Ces observations  Se rapporteuts~irtoi~t  aurappr6che1iientqtie  vSetit 
de prdsenter M. Sowerby (JMin. .concIyb.,  eahier  ,fiO 59)  entre'h 
BeZnnopsis  atrn et qitelques fossiles du groupe .des Potamicles, 
clont il con'tinue  5 taiaire  un genre h pa~t,nial~r~:~'e's~~auteur  ait 
reiloncd h cette division. Si 16s Poiamides  ,.  figurdes  .  pd~  M. Sowei.b'y 
doiveQt  &tre  eegxrde'ec komme appartetiant 3  lxdine  divisioil que 
la Mokanopsis  .a$rn,  cyest  da& ie ge&re mdl~iiopside  qu'dn  d~it 
lesplacer. Si,  au contraire, ce sont des Potamides, elles n'bnt  rieii 
de :eAinmun aVec Ta  Melan6psis ct&;  ettil.  f~faut'les'lais~c~  pismi 
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,  Nous rdunissons deptiis ,lang-temps les Pyrhnes.  aux Mdlanop: 
sides; leurs,coquilles ont en  effet, ia plus gra'nde analogiej et 
le~m,an*anx,  dont nous avons pu coustater 17identitB,  viennent 
appuyeri cette ,~.eunion.  '  .  , 
,  %.179n excepte.,  les  figures publides' Par ~livier  ,  des  dem 
Mdl~popsi+s.  trouv6es paplui clans 170rient, on peut dire qii'a- 
vant la,crdation.de  ce. genre il Btait  presque inconnu. Une de  . . 
Ces  ecpkces et deux  ou trois autres dtaient confondues dans les 
genres B,uccinum  et Murex de Linnd ,  oi~  nous avons BtB,  pour 
ainsi,clire ,  obligds de les deviner. Actuellement ,  comme on  .va  , , 
le voir,  le genre  Mdanopside renferme  treize espices,  bt ce 
nombre s7angmentera sans doute lorsqu70n  aura miewr observd 
~  ~ 
les riyikres des  c6tes  orientales  de  l7&driati9e ,  celles  de la 
Grkce, de ItArchipel, de 1a  Turquie,  de la Rucsie mdri&onalei 
e  1'Asie  et de 17Afiiqu~  septentrionde ;  car les Mdlanopsides pa- 
raissent ,  du moins. quant tt prdsent ,  appavtenii, exclusivement B 
l'ancien continent, et c'est  principalement sur les borcls du bacsiii 
de 1a Mdditerrande.,  depuis les cdtes de  Syrie ju~iu<~~  Anda- 
loucie,  qve 170n rencontre les espEces  de  ce  genre.  On n'en  q 
encore trhyd en France, ni mime en Italie; maison eo 
trouv'? .en.Carniole, en Hongrie et  dans la Russie mdridionale. 
O~tre  le~  pnrties dubassin;  de la Mdditerrande ob pon rencontre, 
les Mna~~psides,  ou entrouve aussi sur la pente dela pdninsule 
~~pa'eagnole  ~i  jX&rde  l'ocdan,  dans tout 1s bassin du Guadal- 
aiusi que sur la pente de 17Asie,  dirigh Vers la  mer 
Indes, dans 1s Tigre et '!Euphrate;  EnGn le gkupe des Pyrbnes 
q~p'pparht  aux  gniodes Indes,  B 17Archipel  de la Notasie,  et 
Madagascar.,  -. 
,  , 
,,  ,  Le royaume de Maroc er les environs de valence,  en  ,il, 
, .  gue,  offrent la ~82an&s D&u>ii,  dont  varidtd fosdle, 
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5 Dax, prouve 17ancienne  existente en',  Wance. La  iI!@npop~~, 
Ruccinoiden habite <ujourd7hui  sur. toute lach  de Syrie ,  dd 
l'bickipel etdans le  rojamoc de Sd$ille; ~lle  .se  trouve,  h'l'&at 
fossile .en Angleierre ,  en'  Franue  en , Italie,  et Flaus ,les,.pays 
, 
mdme ob elle s7est conservket vivante ,:  ,cornrne h Rliodes ,et h 
' Sectos. La Melanopsis costntn  du fleuve Or,onte,  se  trouve 
fossile h Sesios, et ,  tt  ce qu'il  pbrait ,  awsiaux environs de Sois- 
sons :  110~s  disons,  ce  qu7il.  parah,  car ;si:les deu,x.individus 
fossiles:  des enviroiic de  cette ville,  tr,ouvds ~ar.:M.  ,17abbd  Ma- 
n&,  et que gous avons citds  , (1)  pour les avoir vus chz  M. Du- 
fresue, n'appartiennent pas h  cette coguUe ,  ils apparGnnent. 
iudUbitnblement  B In .Melnn~sis  nodqsn du Tigre et de 1'6~-, 
$rate,  lapelle vivait jadis  en Italie & son test fossile a dtd 
trouvd abondamment par ,nl Mdnard  de la ~&ie,  entre,  Otri- 
coli et LeYigne, pr&s  de la raute de Rome  B  Foliguo.  Enfiu- 
~ine,  nouvelle esp&ce  fort jolie,  trouvde par 35. Bo.,  q  Mo-, 
wie, „C  le Py~um  nonsi~uosq  cle Mai*  ( ~onc7~5 
t. B,  p. 202,  tab. 94,  fig. 91"  gG4),  n7ont  pas  encore cI7ana- 
log,  vivant reoonnu, mais il  est  trks-probablc  qu'on  le dd- 
cousrira lorsqu70n aura fait des re&rches  dans ;)es pays que  ,  . 
izopS'  &ons  signa\ds ;  bar  presque toutes les .espices  , vivantes 
aujourd'liui  ont leurs analogiies,  fossiles. .  .  .,  ,  , 
Pou~  compl&er: ce , rapproch~ent  ,  trhs-yen~arquable  par la 
brmatiop j  laquoe appartiennept la plupart  : de,  ,ces fossiles, 
ious pourriogs citer encore la Melqnopsis ntra  fossile ( Py?&rie 
;dr,dbqle  cle  LsrnarTck,),  , dont BI,. Qe~ar~t  vient dd  donner 1s 
figGe (2).  ~~tte,c,ouiIl~,,  dopt pl~~ie~r~  individus seit groupds  ,  ,  .  ,, 
I 
,  ,.  ,  .  ., . . 
.. ,. 
(9)  '~Qnioirc'~B6lo~i<~u~',  p. ii;as bbservntioni '  .'  ',  ' ' 
,  . 
{I)  Crilstnchs fo,%ilcs,  p.  87,  pl. VI) 1.3,4* .  . :, 
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hti*  morceau ,de cilcairo rnarileii~  s~irmont4  , d'uii  .  . beau 
ci:abe, 'd dt&  'rapporte'e de l'ile Be  Lu~on  ob  cette m6mk co'@lle 
v'it"knco~e~iiijourd?liiii.  Miis Cette  citatiali pourrait bku  'ri7&tre  ' 
+.g  co~cluince.  Si,' comme an peilt  le si~.pposen;~cl'a~r&s  I'ins- 
pec~fdn  $U Morceau en Question ,  ce dernier n'dtait  dh qu'h  tlne 
siinpid 'aggl~cirritioti  vaseuse assea'moderne.  ,  , 
11:~  &.un  temps: oh des espbces,  flilviatiles ,  qui paraissent 
&iger  cempdrature plus dleve'e  que celle du clirnat oh nous 
+iJo,is', beuplaient les courans 0x1  los. lacs qui couvraient le so1 
Buiie pirtie de'h  France et de 1'Augleterre.  Leur.genre meine 
i disJ>ai*u  d.e ces 'deuxpays; il nevit plus que dans des c~nti!des 
plus mdridionales,  et, par l'existence  de,leurs ei~veloppes  fos- 
,  , 
siles daris 1h formition  de l'argile  plastiqiie  eet  des lignitesj en 
Angleterre et en ~ratice,  op voit  ces;  espbces.appartenaient 
au I)remier:tetrain  ddcouvert,  au pscmier so1 peupld  de vdgd- 
iaux et  d'anlmaux  dtrangers comrne elles a uotre so1 actuel, ;et 
clont il taut :  comme pour les MdIanopsides ,  . aller  cl~erolier  les 
analogues de genre et de familles &ans cles  c~illrdes  plus .rn&i- 
dioiales 'qui lec n6ires- Ces  coquilles praivent  cbmrne  nous 
,Pavons fait voIi  il y'a  long-temps  (,io~%z  notre Essai, etc., 
p. 70 etsui~.),"~ue  tod  le'e~  etres'c~tii  existaient avant le cldp6t 
marin du calcaire grossier de shnt,~as  ddtruits ,  car les' fossiles 
de plusie~i&  'dYenti.ieux  ud,  sont pai seulemeiit du ineme genre 
pue'les esp&ces'vivintes;  ils sont, selon toutes les  apparenbes;;  ,'  .  de'ln meme  espbce, amsi  que  nous  le  montrerons' dans, cette 
vonograpl,ii.  Cette assertion n'est  pas  seulement pitouirdij  Par 
l'examen cles Mdlaiop$d&s ;  Ces  co,quiNes  sont souvem ac&qj&' 
gndes d'une ou plusieurs espbces de Ndrites ,-de Mdlanies ,. de  Pa-. 
ludines er cle Cyrenes qui ont .aussiles plus grau& rappqrts avecles 
esp8cesdes memes genres yiii vivent aujoilrd'huidins170rieiit eten 
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Asie; eL  plusieurs  de ces esphces ont de meme leurs analogiies 
vivans.  Toutes ces coqtiilles sont les seuls d&ris  des btres noti  . 
marins de cette dpoque clont Panalogie de genre'soit incbntes- 
table,  et dont Panalogie  d'espbce  puisse  meme  s7&tabliir  avec 
toute la rigueur  ddsirable. Les Mdlanopsides fossiles, par leur 
m~iltiplicit6  dans les m6mes ddphts,  caractdrisent ces  ddpotsl, 
siircout cenx  de l'antique  et primitive vdgdtation  des  parties 
basses de notse  continent,  du moins  clepuis 1'AngIeterre  jus- 
qii'aux Pyrhdes. Elles servent de base  aiix conjectures qu'on 
pent chercher  k  dtablir ,  les vdgdtailx qui les accompagnentoffrant 
rarepent des parties distinctes cpoique dvidemment d7une  vdgd- 
tation dtrangbre h notre climat actuel. 
Ces coquilles sont douc Une preuve evidente ajoutde h toutes 
celles que nous  avons reciieillies,  d'un  chan'gement  de clirnat, 
de l'abaisseinent de tempe'rature qda dproiivc! notre so1 ;  car si 
12irruption  du fluide marin qui a cldposd le calcaire grossier dtait 
la seule cause  de l'andantissement  de  ces  espbces  dans notre 
pays ,  pourquoi ne se seraient-elles pas conservdes 1h  uii ce li- 
quide n'a  pu atteindre ,  c'est-&-dire,  h un niveau auquel ill n'st  pu 
s'dlever ? comment,  du rnoins,  ne se seraient-eues pas conser- 
vdes I&  ob on les trouve fossiles, dans des ddpbts non recouverts 
et supdrieurs a la limite desformations marines?  IL est donc h 
prdsumer qu'elles  ont ,  en gdndral, cessk dSexister  en France et 
en kngleterre, par Suite du changement de temprdramre; quoi- 
qu7en  parciculier elles aient pu 6tre andanties dans certains bas- 
sinc,  par  Veffet  des  rdvolutions Iocales  que ces  bässin~"ont 
tspr dtivdes. 
La quantitd de liiux oir on rencontre,les:  Mdlanopsides prciave 
qu'elles peuplbrent jadis les. eaux douces du premier so1 ddcou- 
vert, comme te font aujourd'hui nos: Limnds er nos  I  Planorhes.  8 :i3$  MONOGRAPHIE 
Ellesfhabitaient  en Angleterre et clans les bassins de 1a  Seine, cle 
:la.Garohne  et de la'.Sai2ne; b'assins q~ii  'incontestablement out eu 
cles limitei  distinqtes' depuis la concolidation primitive de  la 
crohte dii-globe.  Elles prouventqu'iln'y apoint eu  cle cataclysme 
:de15&s  'le ddiot,  de li  craie, ' en taut que l'on  attach'e k 'ce mot 
.l$dde  d'une  rdvolution gdndralG; et cornme il n'est n~ille  Bdces- 
:sitd.de  rekourir !I C& moyen pour ex~liqiier  la formation des dd- 
pbts*antdrieurs  k li  craie, puiscl~~7il  n'y  a pointcl'alternat dans la 
nature du  fluide pyouvd avant elle,  et pu'aucontraire  on a d'  met 
gdridrale'ment que,  depuis la craie jiisqu'aux  terrains primitifs, 
to~its'est  form? dans le sein cl'un  liqiiide de m&me.  &&C?, que 
touteg  les formations cl'alori sont proiivdes mirines Par les ccirps 
.qui.caractdrisent ceux de ces terrains qui renferment desddbris 
orgabiques:(i), on peut ccinclure que la thdorie des cataclysmes 
doit &tfe  rejetde de la gdologie. Mais  il y a eu incontestablement 
rdvoliition, , cldluge  partiel partout  oii,  depuis la  craie ,  nous 
voyons siiccdder un ddpdt d'eaii  douce h  un ddpbt marin,  et 
celui-ci  au premier. Ainsi,  c'est  seulernent dans ce  seus qu'on 
doit.entendre les rdvolutions du globe :  tout ce  qi*is7est  .pisse' 
avant que les partiesbasses des continens fiissent cldlaissdes Par li 
me?, .  pu'e11e~ f~ent  couvertes de vdgdtaux  et  peLlpldes 
d'animaox,  en un mot,  avant le  161 ddcouvert @in- 
cliquent l'argileplastip'e et les lignites, doit 6tre:rejetd dans l'his- 
t0ir.e  13 formation cie  cette crohte puenous habitons aujbu& 
d'hk  disons pu<on peut'concl,ure toutes ies cons&&nCes 
de Zexisteuce cles Mdlanopsides dins des contrdes qui,  raisonn&  , , 
blement,  ont dti Btre  soumises aux mBmes  effets g&ndral,x.ae 
1'Q~dan;  caril serait imparsible de concevoir  cataclysme qui  .  ,  ., ,  .  ,  , . 
(*)  &"~xdeption, comme  V?  sans diro, des produits volcnnilueu, 
il. ..  ,  .  ., 
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aurait andanti la'race des mollusques  fluviatiles vivant alors en 
Angle~erre  e> dans les bassins de la Seine ei de la Garonne ,'et 
gui les aurait laissds s'iibsister  clans celui du Guadalyuivir ,  ces 
bassiiis appartenant  tous k la m&me grande pente gdndrale des 
terres Vers 170cdan.  Pour nier l'dvidence de ces observations ,  il 
faudrait admettre, eil Andalousie, des points pluc dlevds, dchappds 
au cataclysme, au rctour cle la mer;  et oii ce m4me genrb d'ani- 
inaux Se  serait conservd; mais alors il est evident que nous ren- 
trons, non dans le phdno&iie  du cataclysme, en gdndrd, mais 
dails celui des bouleversemens ,  des submersionc'  ~artielles  ;  et 
~'il  faut reconnaltre par consdquent des olütacles;  &S  limites k 
Ces inondations ,  des niveaux cju'elles  n'ont  pu atteindre. Alors , 
comme nous l'avons ddjh montrd aillenrs, l'histoire  deS terrains 
tertiaires se rdduit h expliquer les phdnomknes que  prdsentent 
des  formations purement  locales ,  par l'ancienne configuration 
du  las  ~ifidrences  cle niveaux des bassins, et des relaissds de 
la mer. Aprks cette cligression h laqiielle nous sommes arnends 
natureUement,  nous allons essayer de prouver, par la consid6- 
ration des Mdlanopsides vivantes et fossiles, combien il faut dtre 
en garde contre les diffdrences ' ou les analogies de  formatioos 
qoh  peut dtablir entre certaines couches, au moyen de 1a  com- 
araison des fossiles entre eux ou aveo des espbces vivantes. Plus  P. 
rn  moyen offre d7importance  et d7intdr0t, dtant pres$e  le prin- 
cipal sur lequel s'appuieint  les gdologues  modernes, pliie\il est 
de poser  des  bornes h l'abus  qu'en  poiirraient faire  ,  qui,  moins exercds et moins prudens que  MM,  Cu~ier  et 
Brongniqrt,  voudraient Se  guider par le fil qu'ils  oat su suivre 
avec tani d'habiletd et do tact. 
Nous' pourrions  accumuler 'des  prellves  nombreuses  pour 
prouver :  i0 qu6 les in&m  espkces,  surtout h  espEcer flusia- 140  .  MONOGRAPHIE 
tiles,  vnrient quelquefois daus les m4mes lieux,  de manihre i 
offrir ,  dans des' varidtds  extremes ,  l'apparence  de plusieurs es- 
phces clistinctes, lorsqu'on ne voit pas les interrnddiaires; 2" que 
l'influence des localitds est souvent assez forte pour que 1a  meine 
esphce paraisse inconnue lorsqu'on ne cousulte pas 1 s transitions; 
39  qu7i  bien plus forte raison on ne doit pas s'dtonn  r cle  voir de  B 
fortes variations entre des individus d'une m6me edhce,  pris  h 
de grandes distances; 4'  enfiii,  que si l'on  admet ces vdritds qui 
sont incontestables,  on doit, i plus  forte raison,  reconnaitre 
que  certains fossiles ne  sont pas  des  especes  distiuctes,  pour 
cela Seul qu'ils  n'ont point  iine identitd absolue avec certaines 
coquilles vivantes,  toutes les fois cl'ailleurs qu'ils rentrent dans 
l'ensemble des caracthres qui constituene ces especes. Ces obser- 
vations cpi  paraissent si simples et qu'aucun  naturaliste ne vou- 
dnait mdconnaitre,  sont cependant si souvent ndgligdes que cette 
ndgligence devient aujonrd'hiii un fldau poiir la science ,  et qi~'elle 
tend L faire de celle-ci uu cliaos impdndtrable. I1 semble qu'il  y 
ait une telle gloire i  donner une ddnornination gindrique ou spd- 
cifique, ou a ddcouvrir ,  noiis ne dirons pas un caracthre ,  mais 
un signe le plus minutieiix de diffdrence, que chaque naturaliste 
doive s'escrimer  h ce beau passe-temps,  et que nous soyons me- 
nacds de voir les Species  hnpossiules, et les Mouograpbies  rdcluites 
B des catalogues de  signalemens individuels. Nous somrnes loiii 
assurdment  de  vouloir  encourager l'abus  opposi ;  mais  noiis 
CroYonS  que pour  les especes qui n'offreni; Pas des limites trau- 
chdes ,  on ne  doit les dtablir qu7apr&s  un  examen scrupdeux et 
compsatif de toutes h  espbces du genre ou du  moins du groupe 
aug~el  elles appartiennent. On ne peut juger  la plupart des es- 
phce6 que sur une grande collection: il fallt en  outre avoir,  dans 
bea~coup  de C~S,  un trb~-grand  nombre d'individw de ~haqtle 
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esphce, pris,  s'il se. peut,  dan3 tous les pays  elle se trouve. 
No% observerons  du recte' que  Ces  rdfkexions pe  s'appliquent 
gu'aux  animaux invertdbrdc., et:,en  .partic~)ier  aux  mollusques,  ,  . 
nos cönnaissances pe nons peSmettantpas de  rien ddcider h l'dgad 
cles autres. Les Mdla-nopsides, par exempje  varie-  ,$, te1,point 
&des  iudi~idtw  d'une m6me esp&ce,p~is  'dans;  les memes lieui, 
dans les m6mec eaux, vivan!,.  s'accouplant.-e.nse+  I spnt sov- 
vent remarquablement diffdrens par leur taille, 1e~'~roportions 
respectives de l'ouverture et de la spire, ainsi.qne par les autres 
caracthres de leur coquille. La Melanopsis Dufourii des envb 
rons cle Valence ,  en Espagne, pourrait offrir, dawdes  individus 
extremes, deenx ou trois especes distioctes. La mime.  chose a lieu 
chez les Limndes, les Planorbes ,  les Paludines, les.Srmpullaires, 
et rnenze  chez beaucoup d'especes  terfestres. Mais ces variations 
n'affectent pas toiites les coqiiilles;  il  en est  que nous  avons 
trouvdes parfaitenlent sedlables et  q~  cependant sont com- 
munes aux qixatre parties du monde, cowe  PHeZig aspersa des 
environs de Paris,  0x1 ,le  gros lima~on  de nos jardins. 
Certaines esp8ces  de Mdlanopsides se  lient les unes aiur autres 
Par des nuances insensibles, mais elle~  c6nservent;  tonjours quel- 
que chose des.limites.  qui les sdparent. Ellessont cependant ca- 
ractdrisdes quelquefois par  des,  ,accidens trhs-prononc6s ,  Par 
de grosscc c6tm longitudinales outransver~ales,  ou par une siir- 
,  .  ,,  ,  .  fac%ge  nous iiisois des eqLeiiivaotes  et  Variations qii  . 
s'operent de nos-  jours  pre$,q~e  soiic iios! yeux  i d~it  faire ptdsu-. 
mer que ,  si  nous aIlons rechercher les ana1o0pesz  fossiles da ces 
m6mes.:espbces  dans d'autrer: contrdec et  aprhs que tant desibcles 
se sont ecodds et  que 17dtat  du g1obe:a si fort ehang8,  nous ne 
dev6~sps  nousattendre a les trouver identique*ent  lee mdqed: 142  .:  : :  MONOGRAPHIE  . 
Ce  serait. de&andiii cei qui n'existe  jimais,  rigoureusement par- 
laut ,.entre deu%  individus vivant actuellement. On  cepeii- 
dant reconnaitke $?er; gdndral les mkmes  esphces  vivantes et . 
fo~silis,  dah$  le ~meme  pajrs ,'  sont trbs-ressemblantes ;  aussi la 
~ehnopsis  bhcbinoi'dea fossile, a l'ile  de Rhbdes, est presque 
la &me  que cehe qui vit aujourd'hi~i  &ans les eauxde cette ile. 
La Melanoljsis costczta'  fossile de Sestos est seulemknt un peu 
pluS'petite que. la",vivante  du fleuve Oronte;  mais les individus 
fossiles de ces dem ekpices, gui  viv'aient jadis dans des pays.oii 
lburs analogues vivaus n'existent  plus,  offrent er doivent offrir 
des.diffdrences plus ou moins sensibles, sais pour cela qiiePon 
puiuse douter de leur identit'd..~n  ohserve d'ailleurs entre les in- 
dividis fossiles autant de diversite dans les  formes et les accidens 
du test ,  que dans  les individus vivans. I1 se  joint  encore 'h  ces 
causes naturelles de diffdrence des circonstahces qui,  pour les 
individus fossiles, tiennent h la formation ineme des d$6u  dans 
lesquels ils  se'xiouvent, et gui rendent leur analogie douteise, 
parce qu'asse'z  souvent ces  circonstances ont  c'aiwi la perte de 
certains caracthres:  kn usant ou: brisant leurs coquilles. Les Md- 
lanopsides fossiles da l'ile de'Wight, cle la  Champagne, dicui- 
seaw, etc.,se rencontrentdans la fomiition di  lYargile  pla;tique 
et des lignites, 011  ellesont pu  (tre  ddposdes .ii.anquiuement; 
Mais  en d'autres payG.  comme h Dax, h Bordeaw ,  eues paais- 
sent avoir atd charrides er  mdlangdes  avec le falun. Prbs de Dax,; 
(la~  le' d@t  de Maudillot,  elles  se trouvent' mkme dans les 
couches sbpdrieures de cefdun ,  et, malgrd toiites les recherChis 
de Mi  le docieur Gr'ateloup, aUqd nous devons un beau tra- 
vail gdologique SUr  les terracos tertiaires  des e&iro&  &Dax,, 
nouS ne sav9ns $oint?encore'si $es Mdlii6psid,es  oit  Gte irrichdes 
diun6 formation d'argile  ~l~stique  oh de lignire intdrieure as  .  ' 
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ddp6t tle falun,  oü  si le mdlange sYest.6pdi*&  insl'instant'm6me 
rle ce 'ddp6t, par l'effit d'iine irruption 05 d7un  boiirant qui au- 
rait appol,td.le~  Mdlanopsides dans le fliiide'marin ;  'ce qhi gai-ait 
certain,  c7est  q'u'elles vivaient  antdrieurement au d4pbb.  d'eau 
douce qui a forme le calcaire.  h'limnds.  et a Planorbes, tdblit 'on 
trouve  des coiichk 'colides 'clu  chtc!  ' de' Baiac et  de Rordeaui,  , 
ainsi qiiYen.diverses  lbcalitds entre Dax et ces dem  yilltis;  cdf  ce 
calcaire ne contierit 'ni les Mdlan~~iides,  ni les Ndritines de D&. 
,M. Bou6,  qui.aune  si graude habitucle d70bserver, et qui a visitd 
clernihrement 'ioute'cktte contree, da  pu nous:dclairer a ce sujet. 
Dans le'cac @ noix Yenons  de citec,  oh les I\(Idlanopsides out 
dtd vioiernment agitdes  et  cbarrides',  elles orit  dh,;per&e:  une 
partie cle  leurs caracthres ;  et'  en effet il est trhs-rare :de  trouver 
B Dax des indiviclus bien conservis :  .leplus  souvent,  l'ijiivertuie 
est brisde,  1ei:irs c6tes sont usdes;  et en partie effacdes.  Ainsi, 
ilans tous les cas  semblables ou aüalogues,  la comparaison des 
esp&cis fossiles  aux  esphces :vivantes, ,. clemande  un exainen 
attentif,  I1  faut  tenir  compte 'des  accidens , que  les  test  des 
premihres ont dproiivds; 'et ~urtout  .iE:  faiit 'en avoir nn . grand 
nombie dyindi&lus ,  afin cle  bien ' juger' 17espEce que Pon  exa- 
.  .  . .  minei  ..  ..  ,,  .  ,.  ii;  ,  .  /  ,  .  ,.,  ,, 
En  Iralie ,  16  ddpdt ddcouvert par M. &Jdnai.d  de Ii Groie , 
kntre. St.-Germini  et Garsoli,  J  ,.  rnute  .>  'cle Nirni'a Todi,;repoie 
immddiatement stirl8 ca1cair.e dompa&e ancien,  qui  forme ,la 
chaine Apenüine.js Ce :d+ipt  circonscrit ,:  saus 'rndlange'.de co- 
quilles mirines,  n'est  pas recoiivert,  et rien ne  peut ddvoiler 
s'il eit antdriebi.  ,  oii postdrie~  aw ddp6t mariades colliries sub- 
apennipes ,  niais il  est $videmniin{ antdrieur' hlceui 'di Poggi- 
banzi et  ,  de Colle  qui' oiit forind un,.tiif  calciir&  ~einpri  de-  CO-; 
qiUlles'iGilogiiei h'celles 'pi vivbnt encbre'en ~talie',  , tandis.qUe.  .  i 1  44  MONOGRAPHIE  1 
c~luLde  &.-Germini  nYa$e..qiie~des  Mdanopsidec et une Ndritine 
qui ant cessd aexister dans cette presqu'ile.  : 
En  Moravie  j,M. Bouii;auquel  noui devons les renseignemens 
sui~ans'~  les a rencontrdes,'daus les sables et ,1p argiles situds 
antr~~les'~rgilec.mic~s.  & coyuilles marines qui recouvrent Par- 
gile  plastique :&  les. lignites,  et lecalcaire grossier marin  de 
MM.  Prdvost et: Beudant. La les Mdlanopsides sont accompagrides 
d'une. ~0.q~i1le  bivalve dela  fcunille' des MytiZus, dont on devra 
peiit-&fs , .fmer  'un genre nouveau.  Cette coquiUe  dtait-elle 
marine ou fluviatile.'? c'est  Ce  qu'il  est difficile de ddcider,  siir- 
tour depGs que nous counaissons un  vrai Mytilus fluviatile du 
Danube.  Cette derniere observation  doit en faire  naitre  une 
autre di'uile baute importance :  c7esc que, basant nos considdra- 
tions gdologiqiies sur la differente de. nature dii fluide oh ont du 
vive tels ou  tels fossiles,  d7aprks  cequi Se  passe de nos jours , 
ou  certains, genres.  parakseht ne pes exister  dans Peau  douce., 
tandis que d'autres  l'habitent exclusivement, nons pouvons fort 
bien ddclarer  cette couche marine ,,  parce qu'on  n7y aiira trouvd 
qu7,iine  esphce de ~~tilu'us:  ou de Modioles, lorsque peut-&tre ces 
esphces out vdcu dans l'ea~.douce;et  cela est si vrai,, qu'iiucles 
plus forts argumens qui ont dtd  opposds  k  notre opinion  sur  I 
l'origiqe ,la~mtre:d.escollines  de  Weissenau ,  dtait la prdsence 
d'uq &Qtikzhs, :au.rnitteu  deroutes les petites paliidines dont sont 
form6.e~  ces co\lines,; mais ce NytiZtcs, a leg.  plm gnands rapports 
avec ¢elu,i clu  Davube, iea  ,Sorte.  qii'il  a  peut-4tre  vdcu dans 
PeXu  d~uce..,:  .  ,  ,  ,  ,  ,  .  ,  , 
: i~e%sais~ssnaemeris,  g~ologigues  oat d'ailleurs .  dtd.  .ti;opT  gdnei.a- 
le~euh  d~ablis  sur 1'dt.at. actuel,  des eawr ,,  et sans tenir conipta des 
changbmens p'elles, ont dprsuv,6s*  seit. dans Zesr  temp&aturei 
soit,dans  leur aomp~sition  chimiqye qui a. sihi decmo,difiqatlons  . ,  .L 
* 
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importantes. Ainsi nous ne poiivons pas affirmer qu'autrefois les 
eaux-doi~ces  n'aient  point noiirri  des natices,  des  ioi~pies,  des 
cdrites ,  des tellines, des cythdrdes ,  piiisque aiijourd7hui  nous y 
connaissons  des  moules ,  des  c6rbulesJ  des  moclioles ,  des 
bulles ,  etc. ;  il s'ensiiit  que certains alternatc ,  ddclards marins 
parce qn'une telle coiiche ne contient qu'une oii deux especes de 
coquilles de genres aujourcl'l~iii  exclusivement marins ,  n'a  peut- 
etre pas dtd pour cela formde SOUS l'eau  marine, et qu'on ne peilt 
admettre pour preuves qu'iin  ensemble de circoiistances gdolo- 
giques propre a ddmontrer l'alternat, ou une rdunion assez con- 
siddrable  dYesp&ces  dvidemment marines  qui ne  puisse  laisser 
aucun doute siir 170rigine  de cette coucl~e.  Otn.  ne peut souvent 
ddcider  lyana1ogie'  on la diffhence cl'uue  couche ,  ni sa nature 
marine ou lacustre, sur l'inspection  d'une ou deux  espkces  de  , 
coquilles ,  h  moins  que ces  coquilles  ne soient trhs-nombreii- 
sec, et n'appartiennent aux pulmonks hygrophiles, la plupart cles 
genres de pectinibranches ou d'acdphalds ayant pu avoir autre- 
fois  des esphces  lacmtres oi  fluviatiles. Toutes  Ces  rdilexions 
doivent noiis mettre en garde contre les rhgles trop absolues. L'd- 
poque du d$6t  des Terrains tertiaires dtant celle oii, par l'abais- 
sement cles  eaux de POcenn, la terre s'est  trouvde couverte de 
lacs dont les uns sont devenuc doux,  tandis que les autres sont 
restds salds; les eaux tendant h Se mettre en dyuilibre, et tout se 
disposant i cette dpoque pour organiser l'dcoulc~ent  des eaux 
des pirties Blevdes Vers  les parties basses,  il en est rdsiiltd une 
foule de formations locales ;  des superpositions noinbreiises' de 
nature differente, par snite du ddversement de ;es  lacs de liquide 
doux ou sald, les uns dans les autres ;  des mdlanges frdyuens et 
suitout d9immenses  et noinbreuses lagunes ,  comme  celles des 
cdtes  cle  la Mdditerrande,  ok les coiirans fluviatiles apporteiit  19 346  MONOGRAPBIE 
les coquilles terrestres et d'eaii douce, et les milent aux ddpoiulles 
des mollusqties marins. Voilh, en cleux  mots, l'histoire  des ter- 
rains tertiaires. Ces terrains ont pour cause les diffdrences  cle ni- 
veaux des relaissdes de 1'Ocdan. 
On cioit etre awsi beaucoup plus rdserve' qii'on  ne l'est  com- 
munt?ment pour rejeter l'analogie  de telle ou telle formation,  i 
cause des legeres diffdrences  qu'on  peut  apercevoir entre quel- 
qiies especes de diffhentes couclies. Le temps et les rdvolutions 
locales  ayant prodoit des  varidtl daus Ies mimes espbces  qiii 
doivent ,  comme les superpositions ,  prouver des dpoqiies diffd- 
relites ,  des circonstances particulieres, mais non iin autre ordre 
de  plichomenes,  il  faut  qii'une  considdration plus vraie guide 
aiijoui.d'liui les gkologues sur tout ce qui regarde les terrains ter- 
tiaires ;  c'est  que, depuis la craie, tout a  6t6 soumis h piduence 
des circonstances locales de configuration du sol, et de ses rap- 
ports de voisinage  et  de niveau avec les Bassins marins  oii la- 
custres. Il n'y  a aucune regle gdndrale et absolue dans le nombre 
des superpositions; il n'en  existe que dans l'ordre cl'antdrioritd, 
par rapport awr etres qui peiiplbrent ou embellirent successive- 
ment la surface terrestre, parce qne  les  phdnomenes  de cette 
classe tiennent aux  changemens que la vie a dprouvds par snite 
de l'abaissement de la  tempkrature et des  rdvoliitions locales. 
Nous croyons dtre les prerniers qui noui soyons prononcds pour 
cette maicbe B  suivre dans l'observatiw  des 6its gdologipes  , 
'qui regardent les  terrains tertiaire8,  marche qui,  selon toure, 
les apparences,  doii s'dtendre  aussi  l'observation de terrains 
plus anciens, et qui,  Si nous ne nous abusom Point, doit Sin- 
gulibrement modifier les iddes repes en gdologie. 
C'est aprbs l'examen  attentif et minutieux de pr&s  de kO0 in- 
diiidus  vivans  Ou  foSSileS,  qui composent notre  collection dc 
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i?Idlanopsides ,  que nocis  avons arret0 Ia ddtermination siiivante 
des esphces de ce genre. Nous avons cru utile d'appeler ,  siir ce 
genre Mportant,  l'attention  des naturalistes et cles gdologues, 
afin d'avoir cles observations noiivelles et des renseignemens pltis 
prdcis lorsque nous en  feronsl'liistoire dans uotre ouvrage  gdndral* 
TABLEAU  DU GENRE  MELANOPSIDE,  MELANOPSIS, 
F~RUSSAC,  Essai d'une  mitJz. Conclzil. i 807, P.  170, et M6m. 
dol., p.  530.  b 
Melanin,  Olivier ;  Bulimus,  Poirot ,  Bruguibre ;  Buccirtunc,  Mtirex ,  Linnß ,  Gmclin , 
Dillmg-n; Buccinum,  Chemnitz. Ajoutez le G. Pnn$~~,,Pyrena,  Lnm. Extrait d'un 
cours deaoologie, p. trG;.An.  s. ucrt., dcusi&mc  fiiition, t.  G,  seconde Part., p. i69. 
Strom2>~,  Buccinum ,  Linnß,  Gmelin ,  Dillwyn ;  Nerita, Müller; Cerillriirm, Bru- 
gui8re; Faunus,  Montfort,  Conc?tyl. 2,  p. 437. MelanopsrS, Fbrussac. 
Carncteres  gk~zkriques. ANIMAL. GAST~ROPODE  PECTINI- 
BRANCHE POMASTOME,  de la famille des toupies ou trocholdes. 
Cozbuerture,  jusqu'B  la tete; manteau s'dtendant  jusqu'au  bord 
de Pouverture  de la coquille,  sinud  comme elle  Vers  Ia  colu- 
melle,  et tapissant intdrieurement l'angle  extdrieur de l'ouver- 
ture; pied attachd  au col,  tres-court,  ovale,  angulaire antd- 
rieureinent de chacpe chtd, ou en forme d'dciisson;  tentacules, 
quatre, annulds, comactiles; les deux plus lonp  conico-subulh, 
un peu ddprimds; les deux courts connks par leur base avec les 
premiers ,  mais sdpards dans leur longueur ,  assez gros,  cylin- 
&ifomes,  oculks  B leur. exti*dmitd; m7~q'le proboscidiforme; 
orifi~e  respktoire aboutissant h  l'angle  extdriew  de l'ouver 
t,ui,e,  entre la callositd de la gocge et le bord gauche,  oh la rdil- 
du manteau au Corps forme une espece de gotittiere. T~T 
allongd, fusiforme ou conico-cylindrique, sommet agu; SM, I 50  RIONOGRAPHIE 
Melnn. fusgorrnis,  Sow.,  Min. conclz.,  tab. 239, f.  i a 7. 
.  -1) Idata,  nobis. &ANOPS.  FOSS.,  lre  pl.,  fig. 1,  2,3.  Envir. 
d7~pernay:  id. fig. 9,  d71talie, et MEL.  FOSS.  aOpl.,  fig. 2,  3, 
4,  d'Italie:Sowerby,  fig. I, 5,7,  d7Angleterre. 
2) Elongata,  nobis,  ir\l.  fig. 5,  6,  7.  Envir.  d'EPernay. 
Sowerby,fig. z,  3,6,  d'Angleterre. 
&) Subtuherciilata ,  fossizis,  irO  pl, fig. i  1, d71talie. 
C)  Minuta,jossiZis,  irO  pl.,  fig.  4,  de Cuiseaux. 
L'animal de la Var. ,G),  la seule que nous ayons observde ,  est 
orild de lignes  transversales,  onduldes,  noires ,  plus colordes 
siir le mufie. 
HnZ. n.) Les eaux douces cle la c6te de Syrie, del'ile +  Crete, 
cle  17Archipel,  Olivier;  reiu de Gemlecli,  de Seyde, de Tripoli, 
de Syrie, de Chypre, de Scio, de Naxie. On clit qu'elle se trouve 
aussi dans le Pht6ens&e  en Hongrie. 
Cette varidtd varie elle-m6me  d'une  manihre notable,  i0  par 
la couleur :  eue est tantdt  noire, Ijrune,  ch$~ain,  tant6t d'un 
verd jaunitre;  tres-rarement  elle offre trois bandes brunes, sur 
nn  fond verdaue ;  a0 par sa forme plus  ou moins allongde ou 
dlargie,  ce p.i la rend conique  ou fusiforme. Dans  des  exem- 
pkires, l'oi~verture  a moins de la  moitid de la longoeur du test; 
dans d'autres,  elle en forme les deux tiers. Nous  avons deux in- 
dhidus pris entre les ruines de Tyr et de Sidon, dont ]es  toulr 
de spires sont un peu aplatk, ldghrement dtag*  et garni  de fui- 
bles tubercules longitudinaux pres des sutures. 
*FossiZis. Lesindividi1~fossiles  queno-  rOpl., 
fig. 1%  viennent de l'ile de Rhodes ,  su  lrmontagne de xando, 
et SOUL  identi'qus  avec  les individus nvans de k  syne  et de 
1'Arcliipel. Celui b la fig. 8 a dtd irouvd avec la ufz, oostate, 
fossile,  sur le haut des montagnes de Sestos, dans le canal  des 
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Dardanelles. Eiifin nous rapportons encore h cette varidtd et non 
a la suivante,  le BuZ.  antidiZuvinnus de M. Poiret. Les indi- 
vidus  que nous tenons  de ce savant se rapprochent plus de  In 
premiere qiie  de la secoi~de.  Ce fossile se trouve dans la forma- 
tion d'argile plastipe et de lignites des environs de Soissons. 
B) Dans I'aquednc  de Sdville ,  dans la  fontaine  de Borilos, 
et dans plusieiirs ruisseanx du royauime de Sdville. Cette varidtd 
.  est pliis fusiforme que la prdcddenti, assez renflde Vers la bouche 
ou a peu pres au milieu cle'la  coquille ,  sa spire est  acuminde, 
sa coldelle est iw peu moim arqiide ;  on observe assez souvent 
iin indice de sillon ou de ddpression transversale sur le dernier 
toiir,  ce qui la rapproche 'de certains individus de la var. B) de  - 
l'espece  suivante. 
La  formati-on de l'argile  plastique et des  lignites ,  dans le 
bassin de la Marue,  de chaque c6td de cette riviere,  Vers dPer 
nay, au haut de la montagne de Bernon,  etc.,  et de I'autre cdtd 
du vallon, au-dessus cl'Ay,  cle Disi,  etc.,  et aii lieu clit les Ro- 
zieres, h gaucl~e  de  la route de Cumieres, ainsi qu'en divers lieiur 
du plateau,  coiinu sous le  nom de montague cle  Rheims,  qui 
sdpare le hassin de la Marne de cel~ii.  de la Vesle; Elle se trouve 
aiissi pres de Soissons, oii M. Poiret Pa, le premier,  fait con- 
naitre, et toiit pres de Chiteau-Tllierry,  a' un cpiact  cle  lieiie cle 
cette ville,  pres la route de ChAloils,  ob M.  Cordier I'a  reiicoii- . 
trde il Y  a. pres de ao ans. Nous  l'avons toujaurs recneillie, sans 
mdlange de coq~iilles  marines,  dans les  couclies infhieures et 
pures de lignites ;  le mdlange ne s'observe gdiidralemeu t qiie dans  ., 
les marnes et les argiles clui recouvrent celles-ci.  Dans le bassin 
de la P!arne  et Vers  Soissons,  cette formatioa est conntie sous 
les noms de terre n~ire,  de cevdres,  etc.  Elle sert k l'engrais 
des vignes ii9Ay, de Cumieres ,.etc. I 54  3IONOGRAPHIE 
tricoso, costis ti'ansvei.salib~i~  tribtrcnotatis circtimsci~ipta.A'er- 
&rn ovato-elongata, latere exteriore elongato, advershs calliim 
idexa.  CnZio aibo, c~nvexo,nitido;  columeZh crassa, alba, nitida. 
Buccinn maroccann, Chemnitz ,  Conchyl. X, tab.  2 i oj 
fig.  2oj8  i.2081. 
U) Parvii, siibulata, livis.  .  . 
* '~"osdilis;  de Dax. XXIe  livr. MET, FOSS.,  2'  pl.,  fig. 5. 
.  .  ß)  Magna,  elongata, laevis. 
5) Magna et elata, lzvis et  fasciata. 
Chemnitz ,  fig. 2078,  2079. 
8)Magna; sulco prope stitiirnnz circimdata. 
1)  Magna';cariiia elevata  suturam cincta,  . . 
'Cheinnitz  ;fig.  '2080,  2081. 
* Fossilis, gajor. Pdrussac, Bist. des noli., XV  livr. Nh. 
FOSS.,  1':  pl.,  fig.  I 6. 
,  ,  C) Magua;  bicarinata. 
,  .  V)'  Magua,  ti.icarinata. 
6) BrGis, elatior, tricaiinata. 
Cette espbce,  dont noiis devonc 1a.preniibre coimaissance 
l'ohligeance de M.  Ldon Dufour ,  variebewcoiip ,  comme on le' 
voit; nous  en, Proas tecu. d'blicante,  qie leOn ao  d&  Ia  peine A 
dltiuguer di  la Duccinoidea de 17Aidiipel.  Elle est tantdt noire, 
brune ou couleur de corne, tanth djzm verd jaune, unicoloreor~ 
mouche~de  de taches ou  de lind6Ies Zun bmn rougeatre;  eifin 
eile  a  ~1ue~qiiefois  des fascies ,  Gaprhs 17exemplaire  figurd  pai. 
Cheiniiitz. Sa forme nevarie pass  moinc; quelquefoi~  les carhes 
,  . 
ou cdtes transversales, annombre d'une & trois ,  sont extrhmement 
fortes ;  d'autres fois olles clisparaissenr de  manihre piie la capille 
~. 
est  presque unie; quelquefois la boirche ne,va  pas h moitid de Ja 
loii~ieur  de la coquille; d7~titres  f0isLlleen oc«ip&  trois qiiar&. 
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Hab. U.)  Les'environs de Valence, dans le ruisseau d7arrosage 
appeld Anzper.08, et fossile ii Dax. 6)  A Almdria, et aussi avec la 
prdcddente.  Y)  Gelle-ci,  plus grosse  que celles  dyEspagne, se 
trouve, suivant Chemnitz ,  dans les laqs etlesrivibres duroyaume 
de Maroc,  en Afriq~ie.  8) Avec les varidtes a) et ß),  daus les en- 
virons  de  St.-Philippe ,  aii royaume  clc  Valence.  F)  Dans  le 
royaume de Maroc, avec la var. Y]. Et iiousy rapportons, comn~e 
dtant la mdme varidtdfossile, 17espbce  fig. nO  16, dans notre i7'pl., 
qui se trouve assei c~mmundment  mblee avec des  coqdles ma- 
rines et des neritines, dans le ddpdt de Faliins de Maudillot ,  prhs 
de Dax,  oii elle a dtd cldcouver~e  par M.  le docteur Grateloup. 
Les environs de Valencc, ayec la var.  V).  e)  Les enviroiis de  ., 
Valence, en Espagne. 
3. M~LANOPSIDEDB  MARTINI,  MeZnnopsis Mnrtinian~,  nobis.  -  ~  .  . 
2"pl.,fig.11?t13.  "  ,  . 
Tests ovalis, subpyriformis ,  lzvis, solida; anfractibus ~ad  8,  , 
ultimo ventriEoso ,  costis tpansversalibus duobus notatis ' cir- 
cui~iscri~ta  .  .et  in  medio sulco excavato. Spira torulosa. Apertu-  .  ...-.- .~  I 
rn, ovato-ilongata, superab contracta ,'latere exteriore elongato, 
acl~ers~sc~llum  infle)ia. CalZo maguo, repando.; col~ella,crassa. 
Walch, P&$  de ICnori..,  t. 11,  tab. C;  ,ll*,  fig. J ii 5. 
Pyrum fossilk monstruo~um,  Martini,  TJonch.,  t. 11,  p. 299, 
tab. 94, fig. 912, gi4  Cocblis pysiformis lxvis',  eclentula, fossi-  . ,' 
lis ;  .labi*o  caNoso, sei  spiris'  axcavatis: . .  ,  .  . 
Buccinum fossile, G,melin,'  SysC. ~zut.,  p,.3485. 
'  Pdr&sac, Mist, ~es~moZZ.;XXIglivr,  @~LANOP~IDE.SOOSSILES, 
~~~  .  ,  ~. 
2pp?.J  6g. 11;  12,:13:. 
,J%  I,  ;I 
:'.Gerte belle ei.pb&-, ~ii  paurraitbieJi  n'&tre'  qu'U~e  for~e  va; 
riet4 de  la prdcddente,  desi enoore qonnue qu'h  l'd~rt  fossile. 
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vde ;,le premier-et  le deinier-en ont donnd d'assez bonnes Ggures. 
Les exeinplaires  de'Mai:ti& lui. airaient:  dtd donpds par Chemnitz  *. 
comme  se  trouvant  commundment  kn'  Hongrie j . eu.  pleins 
champs, entre Bdimhourg ei: Russ.'Un de ces exem~laires  avait 
encore, CUT  toute sa surface extdrieure,: uu dpiclerme dyun  beaii 
rouge.  M.' BO&  i iettouvd cette espice, .dont lyexistence dtait 
presque oublide,  dans les environs de .Bisentz  et  de  Scharditz, 
eii Maravie  ,.  dans la vdde de ia Marsch, duent du Danube , 
arec uue autre.nbuvellr et tr6s-j-~lie'~dlano~sicle  h lapelle ilous 
doiinonc son nom,  et un ge'pre inconnu de coquilles bival~es  cie 
la fafrtinille  desmoules, M~tilus..Toutes  ces coquill6s se troi~~ent; 
selou M.'Boud,  dans~les  sables qui sont interposds entre lyargile 
micacde h coquilles marines, supdrieure h lyargile  plastique et aiw 
, . 
ligllites, et le calcaire grossier de MM. Prdvost et Beudant.  .  .  ' 
4. M~LANOPSIDE  INCERTAINE ,  MeZanopsis incerta ,  nobis. 
ir"l.,  fig. i  2,  et 2" pl, fig, 6.  .  ' 
Testa oaato-conica, .lzevis ;  spjra conica, brevi; anfractihus 
scalatis, . prope suturam torulosis ,  . siuprh'  planis ;  :  ultirmo. elon-.  ' 
gato,  ckteris majore. .AperLura.ovata. Latere e,xteriore elon-. 
gato, advershs'callym infieuo ;  callo convexo, nitido, valdenotato.. 
Pdr~ssac,  Bist: des. niozz.,  Xp  livr. M~LANO~SIDES  M>JS&~ 
1''  P~.,'fig. 1s.  et xXP  livi,~'  pl.,  6g. 6.  . . 
Ha6. Fossile avec h  MeZ. costmta, sur 1e haat des montagiies, 
de Sestos et d'hbydo~,  de cliaque cotd du ddtroit des ~ar&nelles, 
C'est avec .öutique  LIOUS. en lisons  une esphce dictin~te.  Elle 
ne peut cependant se rapporter  k la'Buccino.idea,. p~iqu'~ll~ 
ait le test Esse,  cause de 1a  forme dtagde de laspirs  eb  du pro-. 
longement  bord extdrienr Vers h  callositd;'ni h la~u&urii,, 
do'iil: eile llYa'ni  1,  figure:gdndrale nilei cordoni 
,  ~-M~~~OPSIDEA  C&&,  MeZ~costBtccJ'nobis,  i"pl,,fig:  i5,+ 
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Testn ovato-cbnica,  acuta ;  fusca vkl  Cornea, ~solida.'  Costis 
crassis, longitudinalibus nnmerosisque oblique munita. Anfrnc- 
#hus 8 ad 9; planis, graclatii;  ultimo magno ;  . czteis  breviori. 
&erturn.  ovata ,  ac~ita  ,  apice  emarginkta,  $0-caruba  vel 
fusca;  latere  exterioie acuto j  arcuato.  Callo fuscato ,  minore. 
CoZumeZZa compressa, idexa  niacula hca  adornata. 
-  Fdrussac, .Essai, P. 7 i, sp. 2.  Md~n.ghZ.,  P. 54, sp. n0  2. 
MeZaiziri costc~tu,  Olivier, Toy. au  Lev.,  t. 2, 294, pl. 31, 
:.  fig.  3.  .  ,  . , 
Idenz. Lamarcl<, Encycl, mkth., pl. 458,  fig.  7,  et An. s. 
wert.,  ic.ddit.; t. VI,.ac part., p.169, SP. 1. 
* Fossiljs.  FdrCs6ac, Hist.,  nat.  dsn rnoll:,  xVc  Mhp~. 
.n~~s~:;  irO  p1,'fig.  i4, 15.  : 
a) ~asciata. 
Ha6. Lks environs d'hlep ,  dans. le.  fleuve Oronte et les ca- 
naiix ,dyarrosage.  Olivier. 
Fossile surl6  haiit des monragnes  . <  de Ses~os  et dyAbydos,  avec, 
la Bucczizioidea et PJncerta. ., :  ,  1- 
, , 
,  ,  ,.  .,  ,  , $ 
. Cetteespicevarie, commelesprdcddentent,  lesproportions de 
la spire et de lyou~ertiire,  ai@  quepq  sa t~iUe~tsona1~0~gement. 
Ses c6t.e~  sont  pliis ou moius pillantes ou tuberculeiises. 
6. MBLANOPSXDE  A PETITES  C~TE?  ,.~~Wdan.  cos~el~atq,  nobis.  . ,.. 
„'  peGe&„U  simii, ,  >ovato  -  oblong ;  ,:olivacea ;  spira  ...  ~,.., 
bei  ;  ultimo .aofr$ctu reli~uis  trip1o.'~ost;s, lopgitylinalibu~,, 
nmero>is, prope sutui.am.linean nodosam form?ntibiis. 
,  , . 
J&7anop&;  costnia;.,F&ussac ,:  M&.  gd02, p. :54  n%. 
. &&es  bnrimu,s  j.Lhnd, S'st. ,7rat, XI!,  p.  1920. . 
. 
Gmelin,. p; ,35,41.  Dillwyii, .@'sc?jpi.  pt.,  p.  719,  ,  ,, 
G),  Majbjbi btelatior ;  fasiiata. Bucc)ia mhroccana,. Chemnitz, 
ConcZ~yl.  X,tab, 210, fig. 3882,2083.. ::  ,  . . 
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Ha&.  dais.l'.aqueduc  de Sdville, oh elle est wes-abondante,  et 
dans los ruisseaux des environs'. Son animal est ornd,,aomme ce- 
lui de la Mdl.Biiccinolde, de  lignes. bruneq  et 'ondnldes. U)  Dans: 
les lacs et les rivieres du royawme de Maroc. 
.  , 
Nous sdparons avec inddcision: cette espece de la prdcdclente ,, 
iaalgre' les cliffdrences prononcdes qu'elles~fient  entre elles ;  il est 
possible qcle ces diifdrences tiennent i la distance et au change- 
ment de climat sous lequel elles vivent, et en effet ,  dam 1avar.a) 
cl'hfrique ,  les cores sont de'jh plus prononce'es, ek  l+ coquille, du 
inoius dans 17exemplairefigurd  pär Chemnitz, a une forme plus 
analogue h celle rle.12 costa&.  Cependant la bridvecd de la spire 
et 1%  forme gdndrali  les distinguent'encore visiblement:  ,  . 
7. M~LANOPSIDES  A GROS NUEUDS, MeZ. nodosq, nobis. 1"  pl., 
fig. 13. 
Testa ovato-actita,  solida; anfictibzts  7 ad 8, ultimo veii- 
iricoso ,  costis nodosis ,  longitiidinalibus,  munito. Nodis valdh 
notatis ,  lineas tres traiisversales formantibus. dperturn,ovata; 
cc6iJ0 dbo, repando ;  colurneZZa ctassa, lata, aba, nitida. . 
'.'  ,Melanopsis aBnis; Fdrussac, Mdm. gdoZ.,  p. 54, sp. n03. 
* Fossil&. Fdru~sac,~~ist,  des  moZL.,  XV" liv. M~LI~NOPS. 
FOSSILZS,  ITD  pl:,,  fig.  13,  .  ,  ,,  ..$ 
~)Cylindracea,flssiZis.  Fdruss. XX.1'1.  M~i~i~oss.,  ac  pl., fig: 8. 
prbs  de Bagdad;  dans le Tigre. FossiZe trhs-commune 
ave'c,des coquilles rnariies entre Oti,icoli et le Vigue, prhs de  la. 
lazite de Rome h Foiigno, oh  elle a dtd trouvde par M;  Illenarci 
¿  Groie. ~eiit-&re  cette espkce n'est-elle;  commee  la  prdch 
clente ,  qu'une  forte v-aridtd .cle 1i1 Jllel.  costata ,  dont Iis c6tei 
out trois rangs.de tubercules aulieu de  n'en  avoir qui .deh, et: 
clont la forme gdndralese rapproche dela Mel. coitelzdta. 
a)  Noiis  considdrons.cornme uue uaridte'. de. cktte. esphce.,.:les 
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Mdlanopsides i*e'p:paudues  dans un calcairc ompacte, brunAtreJ ir 
grain tres-fin,  avec lepliel  est; biti 16  ~timple  de  ~apJ&d,  B 
Athknes,  et dont M.  l'e cointe cle  Bournon a bien'voulu nous 
confier un fragment oh un exemplaire de cette Mdlanopside, 
dont le test est conservd,  montre tous les caracthres cie  la no- 
closn, exceptd que sa figure est plus cylindriq~e,  se rapprochant 
,  par-lh  de la costatu.  Ce calcaire 'contieii  t aussi  de petites palii- 
dines. Ce fait,  des  cririelix, nous montre les Mdlaiiopsides 
formant,  (laus la Grece,. cles roches solides,  certainement nn- 
ciennes;  et nous. nous  sommes empressdc  de uoiic  adresser  h 
31, li'aiivel, potir avoir des renseignemens sur les lieux d'oii 1'011 
,  a  pu tirer les matdriaiix du ten$l~  de Daphnd ,  er peilt-Atre ceus 
de,  plusieurs aritres cdlhbre~  monumens grecsi 
,  8. M~ILANOPSIDE  nE  BouB,  ~elnno~sis  Bouei, nobi~.  MBfi. 
POSS.,  XXIo  livr.,  ac pl.,  fig.  9,  10. 
Testa  ovata;  anfractibus 6 ad  7,  iiltimo ventricoso,  costis 
ininimis, longitudi~alibus  munito, inferiih tiiherculato, spinoso; 
aperturn ovata ;  callo repando. Cdluntella crassa, 
'  Hab. pres de Bicentz ,  dansla vallde de la &Iarscli, en Mora- 
vie, dans uneniatne argileuse et accompagne'e de petits caillbus. 
roiilec,  ii.e rognons de marne durcie,  de la Md. Mortiniai.t~1i, 
et'de bivalve~  d'un  genre inconilu,  analogues  h  des modioles; 
-ainci quepi;es de Scharditz avec des de%i.is de.bivaives, la hl'el. 
Mnrtiniana, et des cdrites, dans des marnes s~bleiises  si~l>el*po- 
sdec' aux agiles plastiques,. Cette charmante eCphce,  parfaitement 
distincte de  doutes les autres ,  a dtd trouvde par .M+  ~biie',  de 
l'obligeance duquel nous en tenons pliisielir~  exemplaires.  ,.  * 
.g. ~~~LANOP~&~~~VROX~E,  Melanopsi$ dc?cussain, nobis. 
Testa lmi, nieda ;:lineis riifis integris vel punctatis, angulari- 
bus, tes~el~atiiri  picta., Spira conica. An~uctibus  5  ad6. Coin- i 60  MONOGRAPHIE  1. 
planatis ,  ulGmo. ventricoso,  c~~ris  ,longiere. Aperturn alba, 
nlagna,  ovato-acuta,  :integra; callo  vix  distincto.  CoZumeZZa 
% 
alba fere recta;  anglista, apice ,vix cialiculata et emarginata. 
HnO. le Plattensde, en,Hosgrie, avec la Buccinoidea, Comm. 
M; de  Cliarpentier; it  Stary Naydan Zal<rzewslll, dans le gou- 
verilemeDt de Podolie; non loin de Kamieniec-Podolsk. Comm. 
M. le.baron  cle ~liaiidoir.  Peut-6tre devra-t-onrdunir  cette espece 
i  la suivante?  , 
10.  M~LANOPSIDX  D'ESPER  ,  Mehnopsis Esperi,-nobis. 
Testn acuta ,  ovato-conica, apice obtus~ta,  niticla,  laevi,  oli- 
vaeea vel brui~ea,~ii~icolori,  vel punktis bruieis,  qua&-atis Se- 
iiatirn maculata. AnfrnchOus  5minimb convexis. Ultimo ven- 
tricoso, caeteris  longiore.  Rpertura alba,  ovato-acuta. ,, CaZio 
vix distiricto; CoZumeZZn  alba vix inflexa,  apice fere canaliculi- 
formi, emarginata. 
HnO. la Laybach, riviere qui donne son nom h la capitale de 
1aCarnible. Cette espece  nous  a  dtd envoyde par MM.  Esper 
&Erlang 6t Holandre ,de Metz.  ,  ,, 
I 1.. M~LANOPSXDE  :ALLONG~E, .M&Znnopsis  acicuks  ,  nobis. 
Testa scUbulata, lcevigaga,  nitida,  solida, ,  , atro-fusca,. fascia 
flovescente~,  suturis cincta. A7zfi-tib,b.us  8 ad 10, complanatiS', 
sensim decrescentibuc ;  npettura ovali ,  utri~que  acuta ,  alba, 
PZlo indistincto. ColumeZla apice attenuata, acuta, ~ix  emor- 
ginnta et canaliculata. 
Fdrussac, Wdrn. gkol.,  p. 54, sp  nO  5.  '  . 
.ffi)  Mim  ,  unicolor, Mel. Audebartii ,  Prdvost. 
ß) Corneo colore. 
gab.  la riviere de Laybacl~  avec la prdcddente. Comm.  Esper 
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ei; Holanclre, a) Les eaux tl~ermales  de Weslau, pres de Yienne. 
Co~~~u.C.Prd~ostetP~~~c~.  ß)LeDiniibe, h WissegradethBude. 
Comm. Beuclant. RToiis rapportousla Mel. .sub~Zntus  de Sowerby 
k cette espece, cluoique nous ne la connaissions pas;  sa descrip- 
tion ei; sa figure convenani;  . en tous points aux inclivicliis de  la 
var. B) Elle a etk irouvde dans ia formation cl'argiie plactic~iie  et 
de lignite de l'ile de Wight. 
Deux siniis: distincts au 110rd extdrieiir de I'ouverture, l'n11  , . 
qui le sdpare de i'a coluktelle, Pautre i;itud pres cle  la reunion de 
ce bord avec l'avaut-dernier  tour. 
Genre PYRENB  ,  Pyrenn ,  Laniarck 
, : 
ti.  M~LANOPSIDE  T~R~BRALE,  &iehnopsis (ztrn ,  nobis. 
Testn,  tiwrito-siibidata,  xertice  ac~itissimo,  lsvigata siibni- 
tida,',diire fereopaca, fusco-nigra vel boclia. AnfincLiOus  16 id 
3.8 contiguis ,  sensim decrescentibus,'planulatis ;  suturis .ai*ista 
et siilco 1ineari:notatis.  Apertz~7.a  albida ,  ovata, utrinque.emar- 
ginata; 1atere:exteriore  sejuncto ,  exteuso ,  marginc valde arcuato 
-acuto. CoZz~meZZn incurva., siibulata; :caiZo repando ,  mediocri. 
:MeZnnopsis n\trn; Fdrussac,  .M&m.g$oL, p. 54, sp.  U" 7. 
Strombus nter, Linnaeus ,  Syst. .Nnt,, p.  I 9.13; Mus. Lud 
:'Ur..,  p.624, n0 289. Scliroter, .Fluss.,  p.  371, nO  168  ;Ein- 
leit.  I, p. 449.  Chemnitz,  .Co;iicliyl. .IX, part.  2,  13.  ig~, 
t. i35*  f.  i227..Gniel., p. 3521. Dillwyn, Descr. cnt., p. 676. 
StromZus dedbntz~s.,  Gmelin, p. 3593. Seba,  Thes. 3,t.'56, 
. .  f. i  3, .~4  Schrdter, EinZeit. I, p.  46%.  Strombtis., n0 32. 
: Nerita ntru, .Müller,  Term. hist.,  11.  I 88, nO  375. 
..  Cerit7~iunz  n$ru~z,.,Br~gnibre,  Enc. mdth., p.  485.11'  18. 
i  ,.,.Pyrenn terebralis ,.Lailwcl~, A72. V.  wert,,  SO  ddit.,  t.  6, 
ze..part., p.  169. 
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,  Lister,  Synops,, tali  ii5, f.  10.' ~uiriphiu,  tab.  30, 
f
.
  R- 
,  ' .,  , Petiver,.  Anzb., t. 13, f. i6. 
'Martini, BerlilU. M@, IV, t. 9, f. 41. Favaiine ,  t. 6  1  f. 13  1  1. 
..  IUeiu,. Ostrnc, $90, sp.  z,  n0 8,  p.  54. 
i)  ~z~nior.'  Buccinunz  ncicula,  Gmelin, p.  8603.  Lister, 
Synops., tab.  1055, f. 7. Scliroter, Einleit. I,  p.  407. Ruc- 
cinum, n0 19  I. 
I  '2) PossiliS?. Desmarest ,  Crustnc&s  fass., pl.  VI,  f.  3,4. 
Fc'russac,  XX1"ivr.  M&.  I"~ss.,  20 pl., fig..~. 
Hab. les graudes Indes et les Moluques. Lorsqu'on 1iti eill6ve 
l'dpiderine teqace qiii la couvre, elle offre  un~  foncl poli, brillant, 
bai ,  ornd  de  lignes  longitudinales .piinctiides  et hlanchhtres, 
trhs-ra$procl~des.  L'iudiviclu  fossile que nous  citons fait  partie 
cl'un  groupe de ces coquilles enchhsde$  dans un morceati cle cai- 
caireargileux assez tendre,  sur lequel esr. le crustacd fossile qiie 
M.  Desmarest a nohmd Portune Leucadonte ( voyez l'ouvrage 
oit6, P,-86).  Ce morceau, qui fait partie de la collection clu MLI- 
seum,  vient de-l'ile de ,Luqon, province des Camdrines,  et a 
dtd  doiiiid pir M.  Poivre  h  cet  dtablissement, en  1757. Noiis 
.  .  somnles trhs-tentds cle  regarder, avec M.  Cordier,. qui idveilld 
notre at'teution a.ce.siijet, le .morceaii en question comme Une 
Vase  endnrcie  et le cnbe et ler coquilles qui y sont ag&tindes 
comme n'dtant pas de vrais fossiles, 
13-  Mit~~o~srn~  ~PINEUSE, Mei. spinosa ,  nobis. 
Test%  Urrita ;  vertice  ermo  truucato ;  crassa,  ;  "nS"acii~us 7 acl  13,  inferne ttiher~ulatoa~inosis;  prop;, s~t~~- 
ramplau~latis  et sulcis linearibis notatis ,  ultimo supern; rnlcato :, 
upertz'ro  czrulea ,  ovato-ac~ta  ,  utrincpie  ,emarginata ;  laterc 
e~terioresejuncto  in inedio eitenso; emarginao, partito,  lrtere 
inreiiore  ~1isii.cto ,  crasso,  repando ,  ill<egro ,  ~ol,lnle]lam 
DU  GENRE  MELANOPSIDE.  163 
aduato. Pe,+i$tomcite  fiisco ,  cnlla non  distiiicto ;  r?mn i~mbVi-- 
cali disiincta. 
,  , 
Buccinu7nJlunzineunz,  Gmeliii, p. 3503. 
Ester, Synops., t. i  18, f.  13. 
Martini, Berlin M%,  4,'tab.  10,  f.  52: 
Scliröt. BinZeit, 1, p. 405. Biiccinum, nO  183.  ,. . 
Helix cuspidnta, Dillwyn,  Descr@t. C&.,  P.  949. 
Prrenn Mndagnscnriensis ,  Lamarcl~,  Encyclop. nztthod., 
PI. 4258,  fip 2,  U. 
Pyienn spinosa,  Lamai-cl~,  An. s.  vert,,  to.  VI,  2'  part.,. 
p.  170, n0  2. 
Hnb. Cette belle et precieuse esphce vil dans les eaux douces 
\ 
de Madagascar ,  .oh M. le  docteur dti Poullois l'a  trouvde. Nous en 
tenoiis un exemplaire de son obligeance.  NOUS  avons indiqnd, 
daus nos Mdmoires g&oi,,  p.  54,  sp. n0  4, Une  autre Mdlaiiop. 
side, la Mel. de Bonca. Nous ne connaisYons point aloh ceite 
coquille que M.  Brard 8  ddorite et figarde ( 4'  Mdmoire siir les 
terrains  d'eau  douce,  Journal dephys., t. 74, p. 254). Nous 
avons reconuu depuis qu'elle  est tout au plw une varidtd de la 
coquille ddcrite par Bruguihre, SOUS le nom de Bulirnui l~cte~s 
( Bru;. rndth., p.  5544,  nO  45 ),  dont M. de Lamarclc a fair sa Me- 
InntG lnclen. (Fossiles. Ann. du  MZIS.,  sp. no 2.) Fossile marin 
coinmun h Couiqagnon La mkme varihd pe  celle  cle  Ronca 
' 
se troiive aiissi aiix euvirons de la Rochelle.  Nous l'avons repe 
de l'amitid de 'M.  le docteur d'orbigny. 
M.'  de Lamarclt rarPorte encore au geiire Pyrhnc la Neriln 
nurita de Müller; rnais cette esphce,  par les seuls caracthres de 
sa coquille, ne peut &tre  6td~  du gewe Mdlanie,  car elle Y  con- 
vient parfaitement, et n'a point ceux des Melanopsictes et encore 
moins des Pyrbes. I1 faudrait donc que son animal ddterminst celte rduuioh aux Pyrbnes, et, comme il est encore iucounu, on 
ne peut rieii prdjtiger  h ce sujet :  ninsi noiis la laisserons parmi 
les Mdlauies. 311  en est cle mbme de la Pyrenn granulosn, Lam., 
sp. nO  4,  que ce savant cldcrit poiir la premikre fois. 
Explicntion des Planc7~es. 
1'1.  VII, Gg. i,  z.iMcIa~ropsis  Buccinoiden, var I)  antiqua: infata.  Des cnvirons d'H- 
ierniiy.Melanopsi~fi<s@mis,  Soirerby,Min. qonch.,  tab. $32, fg. 1, 5,  7. 
hg. 3. La mUme  pliuleune, dulicu dit les Roziires, p+s  d'kpauay. 
Fig. 4. Melariops.  Buccinoidca?  var.  i) Minuta;  fossrlrs.  De Ciiiseaux ,  p1.8~  St.- 
Amour, danslc lassin dc In Sabne. 
,  ,  Nota. Lis  toui\s de spirc sont un.pou trop d6tacli6s dcuislafigure.. 
Fi  5.  Mclano  s. Buccinoidca,  vnr.  y) antiqua;  clongata. Des environs d'Epernny. 
%elariops.fusfi7mis,  ~oiver~y,  10,  cit., b?,  3,6.  .  ;  Fig. G. La m&me,  de l'lle de Wiglit. Sojverby, zd  .  . 
Fig. 7. La m&me  plus ghe, des environs dlEpcrnay. 
Fig. .8.  Melanops. Buccinoidca,  var. a .  fissilis. de Sestos.  3 
J 
Fig. 9. ~Nclanops.  Buccinoidca; vap 7  antiqua :  i>iflata.  Du d6put  situ6 entre St.-. 
Gerniiniiii'ct Carsoli; Italie.  -  . .  .  Pig.  4 o.  Mclanops. B~riccinoidc~  ,  vnr  ,  ossilis. Dc l'ile de Rliodes.. 
,  Pig. ,i  !. Mclarro jsis Buccinoidea ,  var d. fossilis.  Des d6pdts situbs e~re  St.-Ger.- 
inini et CUrso i  i, ot egtru Otricoli et  lc  Vigne,. 
, ' Fig. ia. ~Vrelanops.  inccrra? var. de Sestos. 
..Fi .  13. ~Vlelanops.  nodosa. Dii  d4pdt  situb entre OtrieolS et le Vigne,  route  <Ie 
komk'h Foiigno. 
Fig. 14: Mcclnnops costaia,  dc Sestos. 
Fig. 3 5. Ln  nihe  plus  ctitc, dc Scstos. 
Fig.  16. Mclßnops. ~Jurii,  var. 6).  Fossilis,  niacima. Des envi'zons dc Dar. 
fig.  5. Mcfarlopsis  Biiccfizoidca Jrar. a) fossilis. ' Bulim an[idj/uvz&us,  Poirct. 
2b  Ln.mbme csphcc, Val'.  I)  Alztiguua,  du d8pßt  silud  entre St.-Germihi.et 
Carsoli.  - ~~. 
Si .3.  ~lui  IgOe ,  du.iuEme  lieii, et se ropproehant  de la M~ln~op~.. 
%tfiu!.iipr  le si  Ion pi  t!entourrc.. 
Pi6.4. hutrc vari4tt du  mOmo  lieu, qui  so rapproche de la var.  e)  dc Cuiseaiix.. 
Pig. 5. Melanop~.'Dufou~~ii,.vnr..a),  dc Daw..  ,  , 
Fig. 6. Jfclai2ops. inccrta,  vnr. jeune deScstos.  .  .  Fig. 7. Mela~lo]~s.  atra ,  fossile? de Lucon. 
8; Mclanops. liodosa,  vnr  G) cylindrincen. Fossile. Dans-une r~clie.calc~i~~,d~~-. 
tlic\ner.  .-  ,  -- 
Fig. 9.  Mclano  s. Bouci. De  la Moravie.  . 
Pig. io. ~d.  Sar.  . 
Pig. il,  13. fiielaaops. Martfiriana, grnnds exemplaircs. 
53. La  mOn10  co~t~ille;  iirdiuidus moins Agbs. 
.  .  ,  ,  ,  I 
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PAR M.  C.  BERTRAND-GESLIN. 
(,~u:uq  P,  LA SOCI&T&  PIIILOJIIATIQUE,  LU 10 BIARS  182 1. )  : 
P 
,  ,  ,  ,  .'  ,  ,  C 
!  ,  . 
,  ,  .  .,  ,  ,. 
r.  ,  .  1,  ,  , 
,'; .?',',  ,.,! 
,  . 
'I  <.  . .  ;. 
,  .  . .  ,  ,  .  . 
I,  I,  :; 
I'  .I:  .  .,  ,  '  . 
.  . 
, LE vrai gissement:  dn Zircon, connu,le pliis ordinairement, 
sous le noi  de Hyacinthe ,  a,  $t$ ,ieil.it  long-temps ignod 
des mineralogistes. 
,,, 
I  '  ,  .  .  ,  .  1;  ,  ,  .  ,  , 
Les cristanx d7Hyncintlies  ne  se  ti.oupnt jarnais p7isolds et 
roulds dans les sables .des ruicse&x, ou c~ssdminds  dans  la terre.  .  . 
meuble üvoisinant  .  les,te~rains,  volcanique~  ou trappdegssS,colnme 
ilcse cAcontrent,  effef ay  &ksean, c1'J3xpai1Jy,  prLs le  puy  ;,  ~ 
i  ~eonedi,  dans le Vicentiq,  er.  Ceylqn, dans lerablg des ii- 
vieres ;  ;;G  , . filt  ,  chutant plq  po~i;. h lmq  attrih~~,  ,une origiiie  '  . 
volcanique,  cp'ils se trouvaient toujo~irs  accom~agnds  c17autres 
mrn&r\ux dont '170rigin&  j6lSanique nydtaft pas Ciouteiise. 
Cette association fut donc suffi.4ante a$ors~potit,,~pe,,danstous 
les ouvnges de miudralogie antdriebrih iigo  ,ili  aient  i+i- 
L-.  ,  V - 